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INFORMATIONS
SPIRITAINES
CONGREGAZIONE DELLO SPIRITO SANTO

-

CLIVO Dl CINNA, 195 -

00136 ROMA

40 ECOLES SPIRITAINES POUR 12.000 ELEVES
Rencontre· européenne des éducateurs spiritains
Du 11 au 14 avril, des
représentants de nos écoles
s1Jiritaines d'Europe se sont
retrouvés à Knechtstcden. A ce
jour, les SJ>iritains dirigent 40
écoles en Europe, accueillant
12.000 élèves et emJ>loyant 1dus
de 2.000 personnes pour les
tâches
. d'enseignement
et
d'administration. Objectif de la
rencontre : quelle est la visée
spiritaine pour nos écoles? le rôle
des écoles dans notre vocation
missionnaire? quelle 11Iace y est
donnée aux laies, surtout dans les
fonctions de directeurs?

L

es points suivants peuvent
constituer une base dans la
description de notre mission
éducative:
•

l'ambiance de
d'éducation,

notre

tâche

•

le contenu que véhicule notre
éducation,

•

les valeurs traditionnelles et
notre expérience.

Ier rg, g à dr: Mme B. Scholer-Kamper (l'raductrice); P.J. McNulty, Irlande
W. Gillis, Allemagne; M R. Kennedy, Irlande; P. S. Broderick, Irlande.
2e rg: P. J. Hurley, Romé; P. Devine, Irlande; C. Cunningham, Irlande;
T. Farrel/y, Irlande; M F. R. Pentglin, Allemagne; P. H Sutter;
J. Savoie, France; ML. Howard, Irlande; P. M Silva, Portugal.

Les valeurs n'existent pas en dehors des personnes
qui les vivent au quotidien. La qualité d'une école
·dépend de:
• l'engagement vécu par ceux qui y sont,
• leur façon de vivre les valeurs qu'ils enseignent,
•

leur conception de l'autorité, de la justice sociale
et du développement.

Il n'y à pas de conflit entre développement humain, et
progrès économique et prospérité.

"Dans notre contexte social, alourdi par les
problèmes presque insurmontables de la violence, de
la drogue, de la perversion sexuelle, du désir de
puissance, etc., il n'est pas facile de préserver un
système bâti sur les valeurs évangéliques ni une
atmosphère chrétienne. Malgré cela, il nous faut
poursuivre notre témoignage dans la ligne choisie,
faite d'attitude évangélique, de simplicité spiritaine,
de dévouement et d'attention aux pauvres, de telle

sorte que l'esprit de l'Evangile imprègne toute notre
activité. "
Cet esprit spiritain a été décrit dans les documents
officiels de la Congrégation, notamment dans la
Règle de Vie et dans
les déclarations du
li ê.# irttpbifftlht
: Chapitre d'Itaici. Le
tJ)ie t~s l~::iies q)li nof!.S: • spiritain est un
homme de l 'Esprit,
d.êtrivent S.Qif!..11.t
style de vie
a.cx:.es.sible.s aussi'aux au
simple,
dépouillé,
lai'c-ts qui traYa.illent
ouvert aux autres,
proche des gens,
c,vëç ti.ôtl.$: tltfns nos
offrant toujours une
nouvelle
chance,
connaissant chaque étudiant par son nom, étranger à
toute attitude dictatoriale, cherchant à exceller surtout
en humilité et simplicité.

4.co.lts,

Il est important que ces textes qui nous décrivent
soient accessibles aussi aux laîcs qui travaillent avec
nous dans nos écoles.

Collaboration avec les laïcs

Les buts de ce Comité

Il est évident que les laïcs ont apporté dans nos
collèges leur expérience, leur sérieux et leur réalisme.
Ce sont eux qui auront à faire vivre encore et à
développer notre charisme spiritain. A nous d'en
créer les structures favorables.

•

C'est d'abord la responsabilité des spiritains vivant
dans nos écoles de transmettre notre esprit aux laïcs
qui dirigent ces écoles. De même, de bons catéchistes
pourront y faire fleurir encore notre esprit spiritain.
Loin de penser que les laïcs ne sont là que par
manque de vocations spiritaines, il nous faut au
contraire voir leur engagement de façon toute
positive. Il est important que nos confrères âgés qui
vivent dans nos collèges soient perçus pas les jeunes
comme engagés et pleins d'optimisme. Tout aussi
nécessaire, de rappeler avec persévérance notre
charisme spécifique. Pour assurer cette permanence et
cette fidélité, il est souhaitable qu'un directeur laïc
soit choisi parmi le personnel déjà présent au collège.
Il lui sera plus aisé de poursuivre la mission dans
l'esprit de l'école.

Le Comité européen
pour l'Education catholique
Par l'intermédiaire de leurs organismes nationaux,
toutes nos écoles sont affiliées au Comité européen
pour l'Education catholique (CEEC). Fondé en 1974,
le CEEC est un organisme de collaboration, un lieu
de rencontre, un centre d'information et d'études, au
service de seize réseaux européens d'éducation
catholique: Allemagne, Angleterre et Pays de Galles,
Autriche, Belgique, Danemark, Espagne, France,
Grèce, Hongrie, Irlande, Italie, Lithuanie, Pays Bas,
Portugal, Slovaquie et Suisse.

•
•

•

fixer pour l'Europe une ligne générale en matière
d'éducation chrétienne,
défendre la liberté de l'éducation, surtout face aux
politiques, auprès des Commissions de l'Union
européenne et d'autres organismes,
établir une ligne d'action pour la collaboration
avec les organisations européennes, tant
gouvernementales que non gouvernementales,
qui,
directement ou indirectement, sont
impliquées dans le domaine de l'éducation à
l'échelle européenne,
exposer l'idée d'une éducation catholique libre
aux différents organismes européens, et en
promouvoir la réalisation.

Financement par l'Union Européenne
L'Union Européenne finance des programmes
accessibles aux écoles des pays membres. L'un d'eux
est le programme Socrate, qui s'occupe d'éducation
aux niveaux supérieur, secondaire, primaire et
maternel. Pour bénéficier de cette aide, un projet doit
répondre aux critères suivants :
•
•
•

orienter vers l'emploi
être de dimension internationale ·
être innovateur.

Ces programmes sont une chance pour nos écoles et
elles ont tout à gagner à y participer. Les enseignants
ont l'occasion de se rencontrer, les élèves acquièrent
une vision plus large des choses, ils peuvent s'initier
aux méthodes d'Internet et de la communication
mondiale. Les écoles spiritaines se doivent d'explorer
ces nouvelles possibilités.
La prochaine rencontre des éducateurs spiritains
d'Europe est programmée du 16 au 18 avril 1998, à
Braga, au Portugal.

OCEANIE
Troisième printemps des spiritains depuis 1845
Les affaires des hommes vont comme la mer.
Leur marée montante peut conduire à la réussite.

Shakespeare: Jules César

En 1971, les spiritains sont retournés en Océanie
pour la troisième fois. Les Pères George Lahiffe, Tom
Crean, Tom Byrne, et plus tard Jim Murray, sont
allés à Brisbane, tandis que les Pères Denis Rogers,
Willie Maher, James Duncan, Joe Fitzgibbon,
Michael Wallace et John Kevin se sont établis à
Mount Hagan, en Papouasie-Nouvelle Guinée. Le P.
Wallace fut tué dans un accident de voiture, il est
enterré à Hagan.
Des spiritains du Transcanada ont cominencé à
travailler à Aitape (Pap.-Nouv. Guinée) en 1980. Les
premiers furent les Pères Barney Kelly, Colum
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Corrigan and Michael Doyle. Ils ont été rejoints par
des confrères de la Fondation de l 'Océan Indien, et
plus réce1mnent, par des Nigérians. C'est en fait la
troisième tentative des spiritains en Océanie.
Déjà en 1845, le P. Libermann avait répondu à une
demande de Mgr Brady et envoyé du personnel pour
l'un des deux nouveaux vicariats créés dans l'ouest
de l'Australie. Mgr Brady était Irlandais et avait fait
ses études au Séminaire du Saint-Esprit à Paris. Les
P. Francois Thevaux (supérieur), Joseph Thierse,
Maurice Bouchet et les F. Vincent and Théodore
arrivèrent à Perth le 9 janvier 1846. Le P. Bouchet
était tombé malade durant le voyage et mourut peu
après leur arrivée; il fut le Ier spiritain enterré en
Océanie. Sa mémoire sera dûment honorée au cours
de l'assemblée de la région prévue l'an prochain, à
Perth.

Pour des raisons de mauvaise entente avec Mgr
Brady, le groupe se retira à l 'Ile Maurice. La petite
chapelle et la résidence qu'ils avaient construites à
Mollyalup (Albany) ont été récemment découvertes.
En 1889, un groupe de spiritains irlandais, français et
allemands, recrutés au Collège de Blackrock, avait
ouvert une école secondaire à Ballarat. Pour les
mêmes raisons, et à cause de désunions dans le
groupe, le collège fut confié aux Frères des Ecoles
chrétiennes en 1892 èt reste à ce jour une école de
haut niveau.
Actuellement, 17 spiritains sont dans la région : 9
Irlandais, 3 Nigérians, 2 du Transcanada, 1 de la
Fondation de l'Océan Indien, 1 Anglais et 1 laïc
associé australien. Huit sont en Papouasie-Nouvelle
Guinée et neuf en Australie.
Par ailleurs, des séminaristes de l'Afrique de l'Est
ont accompli là-bas leur temps de stage.

Vocations et Formation

En Australie, on insiste sur l'apostolat auprès des
Aborigènes et des réfugiés venus d'Asie, sur la
pastorale paroissiale en ville et sur l'éveil des
vocations, mais tout autant sur un soutien actif au
travail missionnaire en Papouasie.

Regard vers l'avenir
La région a prévu une assemblée à Perth (Ouest de
l'Australie), du 7 au 11 avril 1997. On y débattra des
décisions à prendre pour l'avenir.
Au sommaire de la réunion, nous trouvons déjà :
• Des contacts plus larges avec les Fondations et les
nouvelles Provinces, en leur offrant la possibilité
d'études supérieures et de stages outre-mer.
• Etude du projet pour l'Asie. La région est à la
porte de ce grand continent, et nous sommes à
l'heure où l'Asie prend une nouvelle place dans
les préoccupations de la Congrégation.
• Engagement renforcé en faveur des Aborigènes,
des migrants et des réfugiés en Australie.

Le P. Paul Leyden, d'Australie, a
été ordonné en octobre 1995 et
travaille à présent au Kenya. Un
séminariste de Papouasie étudie la
philosophie en Afrique de l'Est, à
Arusha.
Un
parcours
de
formation
prometteur, en Papouasie, a été
interrompu, faute de fonnateurs.
La plupart des aspirants spiritains
ont maintenant rejoint d'autres
congrégations. Autant l'Australie
que la Papouasie ont un urgent
besoin de formateurs. En Nouvelle
Guinée,
les
vocations
sont
nombreuses.
Bien qu'ils aient dit clairement
qu'il n'y a pas, pour le moment, de
cycle de formation en place, les
spiritains ont une longue liste de
candidats. Une autre chance de
passée?, une autre «marée montante prise trop tard ?»

de g. à dr.: debout: P. G. Gogan, M Da/y, F. Comerford,
M Doyle, T. Crean, P. Doran et P. Walsh.
Assis: G. Ryan, W. McNamara, D. Reid et P. Hopper.

Objectifs de l'apostolat
En Papouasie, les spiritains travaillent à l'édification
de l'Eglise locale, établissant des paroisses, autant
dans la lointaine région des forêts que dans les villes.
L'Eglise n'a atteint l'intérieur du pays qu'après la
seconde guerre mondiale. L'accent est mis sur
l'intégration de l'Evangile dans les cultures locales.
Kevin Conway, notre associé laïc, investit beaucoup
de temps dans l'élaboration d'outils de travail pour
les petites assemblées.

•

Inculturation plus profonde de l'Evangile dans .la
théorie et dans la pratique, darts la ligne de ce que
fait déjà le P. McGeever.

•

Evaluation des structures actuelles de formation et
nouvelles approches, en vue de mettre en place un·
programme mieux adapté à des Eglises
naissantes.

•

Structures à créer pour aider une zone vaste
comme ! 'Océanie à être une vraie région.
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SIERRA LEONE
Travail avec les plus abandonnés
« Les enfants mêlés à la guerre. »
(CAW: Children Associated with War)

En mai 1992, les forces commandées par Charles
Taylor ont passé la
frontière du Libéria vers
la Sierra Leone. Ils
furent accueillis comme
des libérateurs. La pays
GUINEA
,..,._
était
mûr
pour
BISSAUr - '
GUINEA
«basculer». Le gouverArliJnt,c;
"-,
----.
nement d'alors du Dr
O::ean
·
Momoh
était de plus en
} SIERRA
rree1own LEONE
plus critiqué pour cormauvaise admir 1 ruption,
nistration et favoitisme.
En peu de temps,
---.··.·~RI~
100 miles
environ un tiers du pays
-~ fut sous le contrôle des
rebelles. Bien vite se manifesta un creux de vague. Il
ne fallut pas longtemps pour que des divisions se
manifestent dans le camp des rebelles. La population
locale fut traitée rudement. Les enseignants, les
catéchistes~ les petits commerçants, les chefs et la
classe moyenne devinrent la cible de l'extermination.
En novembre 1993, le mouvement avait adopté la
tactique de la guérilla, avec des attaques surprises
contre les villages, contre les transports routiers et la
population civile. Les divisions dans l 'Année
nationale ont engendré le 'Sobe/', une nouvelle
"espèce" de soldat qui, poussé par les occasions de
voler et de piller, change souvent de camp.
Pour contrer les rebelles, le gouvernement a mis en
place un système de recrutement. Parmi les recrues,
on compte beaucoup d'enfants, parfois de pas plus de
onze ans. A ces « boy soldiers » on confia des armes
puissantes, des AK 47s. Ils ont été témoins de
cruautés, de tortures et de meurtres; eux-mêmes y ont
pris part, et ils s'en vantent.
Leur nombre est sans doute de plusieurs milliers. Des
membres du gouvernement, des militaires et des
personnes de l'UNICEF se sont bien rendus compte
qu'on ne pouvait laisser faire. On volait leur enfance
à ces garçons, ils étaient pervertis et détruits.
En mai 1993, le directeur de l'UNICEF, le Dr
Omawally, a parlé au Capitaine Strasser, le nouveau
chef d'Etat, de la triste situation de ces enfants.
Immédiatement, 370 garçons furent démobilisés,
mais sans aucune préparation ni effort de
réintégration dans la société. Après beaucoup d'autres
qui ont refusé, notre confrère Michael Hickey, avec
l'approbation de la Conférence épiscopale, a pris la
responsabilité d'organiser une "cure" de réhabilitation.
4

Ce fut l'origine de l'organisation "Children
Associated with War (CAW)". Le gouvernement a
mis trois maisons à disposition pour servir de homes
à ces garçons, deux à Freetown et une à Bo, une
grande ville de province. Environ 370 enfants
gravement traumatisés y sont accueillis.
La première décision a été de confier la direction et la
réhabilitation de ces enfants démolis aux mairis de
psychiatres sierra-leonais qualifiés. Des enfants
traumatisés en Sierra Leone seront plus facilement
guéris dans le pays-même et par des psychiatres de
chez eux.
La cure est })révue en deux éta})eS :

•

un séjour de six mois dans un des homes. Il s'agit
là d'aider l'enfant à redevenir un enfant, qui sait
jouer au foot, d1anter, danser.
• quant au processus de réinsertion, il comporte

"Leurs épées deviendront des socs".
Ex 'boy soldiers' devenus maçons et construisant
leur future école.
d'abord la recherche de la famille, puis des
négociations pour le retour dans la famille et dans
la communauté, là où c'est possible.
·
Le P. Hickey décrit ainsi la première expérience:

« Les enfants étaient gravement traumatisés et
agressifs. Toute autorité leur était difficile à
accepter. Ils étaient des soldats, et nous autres, des
civils, donc un peu moins que des hommes. Parfois
ils nous traitaient de femmes.
L'autre point à noter, c'est leur capacité d'attention
réduite à / 'extrême. Ils étaient incapables de rester
au même endroit; il leur fallait bouger sans cesse. Ils
vivaient comme en état d'alerte permanent, ce qui
convenait sans doute quand ils étaient dans la
brousse, mais n 'allait pas avec leur nouvelle
situation. Personne ou à peu près n'a dormi pendant
le premier mois. Que de bagarres J Les assiettes

eux-mêmes et à la société, et se rebrancher sur la
réalité. Quel réconfort de voir la joie dans les yeux
d'un garçon qui, pour la première fois, sait écrire
son nom et a maîtrisé les rudiments de
l'arithmétique, se rendant compte que deux et deux
font toujours quatre. »
Les garçons ont énuméré diverses raisons pour
lesquelles ils avaient rejoint l'armée:
• la vengeance : beaucoup de ces enfants avaient
vu leur famille brutalement assassinée, surtout
par les envahisseurs venus du Libéria. lis
voulaient rendre la pareille. Par ailleurs, dans
l'armée, ils étaient généralement sûrs de recevoir
au moins une assiette de riz par jour.
• L'influence d'images« machos», dans le style
de Sylvester Stallone, était bien perceptible.
P. Hickey parlant de la réhabilitation des 'Boy Soldiers'
avec le responsable militaire.
étaient cassées et les tessons servaient d'armes.
L 'infirmière de service en a fait des points de suture !
Mais peu à peu ils se sont remis à fréquenter l'école.
Pour les uns, c'était une première, alors que d'autres
avaient déjà acquis un certain niveau de
scolarisation. Le but de l'école, c'est avant tout la
guérison; il leur faut trouver une nouvelle relation à

Les résultats de cette cure
540 garçons ont pu bénéficier de la cure. ·Panni eux,
400 ont été réinsérés dans leur famille, et vont à
l'école ou apprennent un métier. 150 sont encore en
maison à Freetown et 100 à Bo. Il y a aussi toute une
équipe de gens qui rayonnent depuis les grandes
villes ·e t restent en contact avec les jeunes dans le
pays.

Avec la prolifération des combats, une centaine,
estime-t-on, sont retournés dans l'armée.

NOUVELLES DES CIRCONSCRIPTIONS
Afrique de l'Est:

Pastorale des réfugiés

Le P. Daniel Macha a visité les camps de réfugiés en
Tanzanie. Dans son rapport nous lisons ces lignes:
« Je suis fier de ce que j'ai pu voir de ia réponse des
spiritains à la sou.lfrance de ces milliers de gens qui
ont été chassés de leur pays par la haine aveugle et
fanatique de leur propre peuple. Ce service est une
aventure toute nouvelle dans notre Congrégation.
Nous n'avons ni histoire ni tradition auxquelles nous
réjërer. J'ai d'abord été frappé par la tristesse de ces
gens, un peuple sans projet ni espérance, n 'ayant pas
la moindre idée de ce qui va venir. C'est pourquoi,
notre travail consiste à redonner espoir, à faire
expérimenter un peu de bonheur, en dépit des
conditions dans lesquelles ils vivent. La plupart de
ces pauvres gens sont des femmes et des enfants - la
société de demain ! -, toute une génération arrachée
à son environnement.-

Ils doivent se battre pour survivre.« Comment ces
enfants vont-ils pouvoir le faire ? » C'est là ma
question. « Et comment allons-nous, Congrégation,
pouvoir les aider à revivre ? »

Notre projet n'est nullement de créer une paroisse. Il
est d'abord « d'être avec », d'aider ce peuple, pour
que chacun y prenne ses responsabilités, travaille
avec les autres et prenne part aux tâches communes.
Le service dans un camp de réfugiés n'est donc pas
orienté
vers
/ 'établissement
de
structures
paroissiales. C'est dans la même ligne que l'UNHCR
a choisi de ne pas ouvrir d'école secondaire, pour ne
pas nourrir l'idée de la permanence de ces camps. »

Haïti: Bibliothèque historique
La bibliothèque des spiritains a été fondée en Haïti
par le P. Weick en 1873. Il est aussi le fondateur du
musée et de 1' observatoire du sé1ninaire des jeunes au
collège St-Martial.
Son but était d'avoir à portée de· main une
documentation aussi complète que possible sur trois
sujets principaux :
•

Haïti (Histoire, Littérature et Culture),

•

Histoire des Amériques, avec un accent particulier
sur les Caraibes,

•

Histoire de
mondial.

l'esclavage

comme

phénomène
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La Congrégation du Saint-Esprit, ayant de
nombreuses maisons en Europe, en Afrique et en
Amérique, était bien placée pour réunir des ouvrages
et des documents sur ces sujets. Plusieurs générations
de chercheurs spiritains ont investi leurs énergies
dans ce travail, au long des cent-vingt années de
l'existence de cette bibliothèque. Il faut, panni eux,
mentionner spécialement le P. Adolphe Cabon.
La bibliothèque a bénéficié aussi de dons personnels.
Le premier est venu de Linstant Pradines, un avocat
bartien, qui a cédé toute sa collection personnelle au
Collège. Beaucoup d'autres ont suivi son exemple,
parmi lesquels Semexan Rouzier et Michel Oreste.

« L 'Afrique est en agonie, écrasée sous
d'innombrables problèmes spirituels, sociaux,
politiques et économiques. L'Eglise en Afrique est
appelée à réagir à ces problèmes avec courage et
détermination, dans l 'obéissanèe à sa mission
d'humble servante et de témoin du Royaume.
La participation au congrès a lieu uniquement sur
invitation. Les experts sont invités soit à cause de
leur expérience en divers domaines qui défient
aujourd'hui les fils et les filles d'Afrique et/ou à
cause de leur compétence pour proposer des
solutions à ces problèmes. » (Brochure du congrès)

Malgré le tragique intervalle de vingt années de
souffrances (1969-1989), durant lesquels la
bibliothèque avait été fermée et les livres mis en
caisse, nous pouvons constater aujourd'hui que
l'essentiel des richesses exceptionnelles accumulées
au long des années a été miraculeusement conservé.
Une quatrième section a même été ajoutée à la
bibliothèque, avec l'histoire des réfugiés d'Haïti et
l'Economie d'Haïti durant les trente dernières
années.

Parmi les sujets au programmes :

Nos confrères du district d'Haïti sont les propriétaires
légaux de cette bibliothèque, et ils la considèrent
comme le patrimoine de la nation, confié à leurs
soins et à leur gestion. Les spiritains se sont toujours
vus comme les administrateurs de cette collection de
livres et de documents, avec la responsabilité d'en
prendre grand soin, de la retenir en Haïti et de la
rendre accessible aux chercheurs haïtiens. C'est
pourquoi, même au plus fort de la crise, ils ont refusé
l'idée qu'elle puisse quitter le pays.

Le P. Bernard Bongo, conseiller général, vient de
rentrer d'une visite aux îles de Sao Tomé et Principe:

Une aide venant de l'étranger s'impose maintenant,
en matériel et en personnel. Il faut en particulier
moderniser le service et créer un conseil
d'administration.

Nigéria: Congrès pour la recherche
En collaboration :
•

avec l'Institut missionnaire national Saint-Paul,
d'Iperu, au Nigéria,

•

avec les Clarétains, les Dominicains et les
Bénédictins du Nigéria,

•

avec l'Institut catholique pour le développement,
la justice et la paix, d 'Enugu,

le Centre Brottier pour la recherche missionnaire de
l'Institut international spiritain de théologie
accueille, du 11 au 17 novembre 1996, un congrès de
recherche sur le thème : « L 'Afrique. Vers les
priorités de la mission ».
L'enjeu de ce congrès à l'échelle du continent, c'est
de réfléchir sur le supplice que les Africains endurent
de nos jours, et de dégager des orientations concrètes
pour la mission de l'Eglise en Afrique à l'aube du
troisième millénaire.
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•

Conflits/Relations inter-ethniques,

•

Conflits/Relations inter-religieux,

•

Expériences mystiques oppressives - L'image de
la sorcellerie.

Sao Tomé & Principe: Une Visite

Le 25 septembre 1995,
notre confrère Mgr
Abilio.Ribas, avait écrit
une lettre poignante au
Conseil général, dans
laquelle il disait :

:

··•''\

.....,,.,

,.-.

.-1·

· ..

de
.

-

Ir,

inci e_

•.

--··.

«Depuis 1985, je suis
SAO TOME
IN"fi1".'.
PRINCIPE
ORIAL
tout à la fois évêque, ~&S
ào
•_.,_ ,_économe,
chancelier, '=====OCÉAN
._- GAB
secrétaire diocésain et ~ATlANTIQ
aumônier
d'hôpital.
Depuis 1992, je suis aussi curé de trois paroisses».
J'ai visité Silo Tomé du 2 au 16 avril derniers, au
nom du Conseil général. Je fais miennes les paroles
de notre confrère Mgr Ribas et j'adresse le même
'SOS' à tout le monde missionnaire. Certes, Silo
Thomé et Principe n'est pas une circonscription
spiritaine, mais une Eglise locale bien vivante, dont
les besoins spirituels méritent d'être pris en
considération, en esprit de solidarité.
Les deux îles-Silo Tomé (854 kml) & Principe (110
km/) - forment un territoire indépendant depuis le
12 juillet 1975. L'Eglise catholique y est présente
depuis 1496, seulement 26 ans après leur découverte
par les Portugais Pedro Escobar and Joilo de
Santarém.
Durant les siècles de colonisation, dont les vestiges
inhumains sont encore visibles, l'Eglise a pu
annoncer la 'Bonne Nouvelle'; les gens le
reconnaissent et 1'apprécient. Les valeurs que ce
peuple a acquises, - langue, culture, etc. - témoignent
du sacrifice et de l'engagement de tant de
missionnaires, femmes et hommes, qui lui ont
consacré leur vie avec générosité.

Mrg Ribas CSSp., devant le centre pastoral
diocésain en construction

Depuis sa création en 1540, le diocèse a connu 30
évêques, dont 8 n'ont jamais pu occuper leur siège,
soit pour santé déficiente, soit à cause de
manoeuvres du « royaume » du Portugal. Parmi ceux
qui ont pu accomplir leur mission se trouve Mgr
Ribas; il y est depuis onze ans. (1985-1996). Un
autre confrère, Mgr Moisés de Pinho avait été
évêque durant 25 ans, mais résidait à Luanda.

Les missionnaires actuels sont riches en qualité, mais
pauvres en nombre : 1 évêque, 9 prêtres, 3 Frères, 1
diacre (2 Spiritains, JO Clarétains) et 37 religieuses.
De nombreux catéchistes aident à l'évangélisation
dans les douze paroisses du diocèse. Certaines
paroisses ont une messe tous les quinze jours,
d'autres seulement tous les mois. Les catholiques
sont 90. 000 sur une population de 120. 000.
Le pays est en train de passer par une grave crise
économique. La monnaie locale (dobra) connaît une
forie dévaluation (1 $ US = 2. 000 d) La culture et
l'exploitation du cacao et du café sont au plus bas,
presque inexistantes. Il faut espérer et prier, que les
élections présidentielles prévues pour juin prochain
débouchent sur un avenir de démocratie, de telle
sorte que s'améliorent les conditions des familles,
l'éducation des enfants, la santé et le développement,
etc.
·
L 'Eglise a beaucoup investi dans le soin et la
croissance de la famille. La famille chrétienne est le
berceau de toutes les vocations religieuses et
sacerdotales, ainsi que des agents pastoraux. Un
séminaire diocésain est une condition 'sine qua non'.
JI y a des candidats. Le problème est surtout de
trouver une équipe de formateurs pour ce ministère si
indispensable à l'Eglise de Sao Tomé.

NOUVELLES DIVERSES
Le conseil général
- le 3 mai 1996, a confirmé l'élection du P. Richard
OLIN comme supérieur du Ghana, pour trois ans, à
compter du Ier juin 1996,

McLaughlin et Binh The Quach. Il se dit très
optimiste quant à la possibilité d'une autre fondation
en Asie. Il suggère que la Province des Etats-Unis
Ouest s'intéresse de près à cette mission et s'y
prépare.

- le 10 mai, a nommé le P. James HURLEY
Secrétaire général de la Congrégation pour un
second mandat de trois ans, à compter du Ier
septembre 1996,

Une décision sera prise quant à une seconde visite,
par le P. Schouver (ou son délégué), le P. Laughlin et
un troisième confrère, dans l'un ou l'autre de ces
pays qui semblent le plus indiqué pour une nouvelle
initiative de la Congrégation.

- le 3 mai, a nommé le P. Benoît DIEME Su11éricur
de la FAC pour un second mandat de trois ans, à
compter du Ier juillet 1996,

Nouvelles brèves

- le 20 mai, a nommé le P. Julio-Cesar VIDAL
FERNANDEZ Su11érieur 1>rovincial d'Espagne,
pour trois ans, à compter du 11 septembre 1996.

Asie - Recherche d'implantation
Le P. Brian McLaughlin est de retour à Rome, après
dix-huit semaines de voyage en Asie. Il a visité la
Thaïlande, le Vietnam, les Philippines, Hong Kong,
Taïwan et le Japon. Dans la première quinzaine de
juin, le Conseil général s'est penché sur le rapport
que Brian a rédigé.
Le P. Donald Nesti, des Etats-Unis Ouest, a visité le
Vietnam, du 17 au 23 février. Il y a rencontré le P. B.

- Le P. Raymond MAHER, irlandais, a été nommé
par le Vatican pour travailler au Conseil Pontifical
pour la Pastorale des migrants, dans la section qui
. s'occupe des gens de la mer. Il sera responsable de la
coordination et des liaisons en Europe, Asie de l'Est,
Amérique du Nord, Australie, et tout le Pacifique.
- Confrères assassinés. En réponse à la demande du
Saint Père dans "Tertio Millenio Adveniente", § 37, il
est prévu de J>Ublier un nouveau martyrologe,
incluant les noms de ceux qui sont morts de mort
violente dans l'annonce de l'Evangile. Dans notre
seul XX:ème siècle, treize spiritains sont morts lors de
l'éruption de la Montagne Pelé, en Martinique, le 8
mai 1902; seize dans le naufrage del'« Afrique», le
12 janvier 1920; et quarante-trois ont été tués, (dont
vingt à Kongolo, le Ier janvier 1962).
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- Le jeudi 15 février de cette année, le curé de la
paroisse du Sacré-Coeur, à Dakar, a présidé la messe
qui inaugurait le 150ème anniversaire de la
première messe célébrée sur la péninsule. Les
festivités qui ont entouré cet anniversaire se sont
terminées par une messe qu'a présidée le Cardinal
Hyacinthe Thiandoum, le dimanche 9 juin.
- Environ 100 jeunes venant de nombreux pays
d'Europe et du Sud se rassembleront à l'Ecole des
Missions, au Bouveret (Suisse), du 6 au 11 août, pour
la 14ème Route Missionnaire Internationale. Le
thème de cette rencontre : « Pour nous engager dans
l'avenir, découvrons nos racines et nos cultures, sur
les pas de Saint Maurice. »
Le sujet offre l'occasion de bien des
échanges et des débats sur lès défis que doit affronter
la mission aujourd'hui et demain. L'un des grands
moments sera un pélerinage à l' Abbaye de SaintMaurice, où la Légion de Thèbes a versé son sang par
fidélité à Jésus-Christ.
- Les Sociétés Pontificales d' Aide à la Mission
(PMAS) envisagent d'ouvrir un bureau à Bruxelles. Il
sera chargé d'établir des contacts avec les différents
départements de l'Union Européenne, et son but
principal sera de trouver des fonds.

Courrier électronique -Adresses des
confrères
Maison généralice : cssp@nn.nettuno.it
Boran, George: danaguile@aol.com (Jreland,worked
in Brasil, studying in New York)
.
Boutot, Michel: dan08l284@msn.com
francais, working in New Orleans)

(Canada

Development Education Course ln Kimmage, Dublin:
dsckim@iol.ie

Headley, Bill: headley@duq2.cc.duq.edu (USA/E, in
Duquesne University)
Horan, John: johnhoran@ax.apc.org
travaille au Brésil, Amazonie)

(Irlande,

Kilcrann, John: sejup@ax.apc.org (lreland, working
in Brasil)
McEachin, Donald: mceachin@duq2.cc.duq.edu
(USAIE, working in Duquesne University)

McQuillan, Neil: nmcquillan@aol.com
working in Puerto Rico)

(USA/E

O'Meara, Noe/: nplt@iol.ie (Bursar in Ire/and)

Promis, Christopher: CPPROMIS@aol.com
(Provincial, USA/E)

- Confrères à l'honneur. En reconnaissance de 50
ans de fidèle dévouement au pays de la Centrafrique,
les Pères Max Raboud et Jean Marie Lejeune ont été
décorés de la « cravate de commandeur de l'ordre du
Mérite Centrafricain".C'est en effet le 8 mai 1946
que Max arrivait à Bangui, suivi, en novembre, de
Jean-Marie.

Rivard, Roland: spiritus@web.apc.org (Provincial,
Canada)

- L'association « Children Associated with War »
(CAW - les enfants mêlés à la guerre) , en Sierra
Leone, a reçu le prix 1995 de la meilleure ONG de
l'année. Son directeur est notre confrère, le P.
Michael Hickey.

Pat Patten: fms@marie.sasa.unep.no

Publications spiritaines
- Jesus through Jewish Eyes.
A Spiritual
Commentary on the Gospel of St John by Father
Libermann, traduit par le P. Myles Fay: Part I
Chapters I - IV- Ir.t9.95, US$14.95: Paraclete Press,
169 Booterstown Avenue, Co. Dublin, lreland
- Conamama, de Maurice Barbotin. Relation de la vie
des prêtres et des religieux déportés à Cayenne durant
la Révolution Française en 1789. Cet ouvrage a reçu
·une mention spéciale du jury de· l'Académie
Française pour le Prix du Livre RFO 1996. Cette
mention a été accordée à l'unanimité, ce qui équivaut
à un 2ème prix.

Gaetan L. Renaud, c.s.sp. Montréal, Québec, Canada:
grenaud@accent.net: Fax-modem: 514-931-4190
Charles J. Fenner, PH.D., Dusquesne Univerity,
209 Administrative Building, Pittsburg, PA
15282.fenner@duq2.cc.duq.edu
Henry Moloney CSSp, Ardbraccan, Navan, Ire/and::
hank@clubi.ie>

Nos défunts.
01 avr. P. Michel JARROT

France, 65 ans

02 avr. P. Fernand PILON

Canada, 75 ans

14 avr. F. Ph Van der BURG

Pays-Bas, 64 ans

14 avr. P. Joseph HEIDMANN

France, 82 ans

16 avr. P. Henri ROCHE

Suisse, 60 ans

17 avr. S. Stephen ODUOR

Afr. de l 'Est,30 ans

18 avr. F. P. Antoine MAAS

Pays-Bas, 86 ans

21 avr. P. Francis GUTHRIE,

Angleterre, 74 ans

23 avr. P.. Alexis DERRIEN

France, 87 ans

21 mai P Albert CLAER

France, 86 ans
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